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La vallée du Nohain par Auguste Muri (aquarelle, 1881) 

______________ 

Châtellenie de druyes  

______________ 

maupertuis 
(druyes-les-belles-fontaines) 

 

 
Vue du château de Druyes et du manoir de Boulay 

 

Cette seigneurie paraît constituée vers 1500 au profit de Regnault Mullot, capitaine 
de Druyes, par des dons de la comtesse de Nevers, dont il était l’un des serviteurs. 
Elle passa dans plusieurs familles par des alliances successives, et vint accroître le 



vaste domaine des Damas d’Anlezy, vicomtes de Druyes, au début du XVIIIème 
siècle. 
Une maison de maître subsiste à Maupertuis, siège d’une exploitation agricole 
isolée, entourée de bois, sur une hauteur qui domine Druyes en venant d’Etais.  
 
__________ 

Suites des seigneurs connus de Maupertuis 

__________ 

1/ Regnault MULLOT 

Premier connu, eyr, sgr du Colombier - voir cette notice -, La Motte-Panardin et 
Aubigny (Taingy), capitaine et gouverneur de Druyes, valet de chambre de Françoise 
d’Albret, Ctesse de Nevers (1454-1521), troisième femme de Jean de Bourgogne-
Nevers, qui termina ses jours au château de Donzy.  

Il reçoit Aubigny en don de la Ctesse en 1500 ; sa veuve reçoit en 1526 confirmation 
de terres à la Poëse (ou la Poisse à Druyes, proche Maupertuis) et au Fey (Billy, tout 
proche également). 

 

En Nivernais : « d’azur à la bande d’argent chargée de trois coquilles de 
gueules, accompagnée de deux étoiles à cinq rais d’argent » 

 

X v. 1500, Aubine d’ESPEUILLES (fille de Guillaume de Beaumont - Beaumont-sur-
Serein, près Chablis - , sgr d’Espeuilles à Montapas 1, lui-même fils de Jean, sgr 
d’Espeuilles et de Jacquette de Neuvy, dame de Vesvres, en Berry) 

     

Château d’Espeuilles (Montapas) 

                                            

1 La première mention du domaine d’Espeuilles remonte à 1309, un grand fief 
appartenant à la maison de Beaumont depuis le XIIe siècle, elle relevait du comte 
de Nevers, de part la châtellenie de Saint-Saulge. En 1436, un démembrement 
évoque la maison forte, ses fosses, sa basse-cour et sa grange. La famille d’Anlezy 
qui y fait construire, au début du XVIIe siècle, le château actuel. 



D’où : 

- Charles, sgr du Colombier, Maupertuis et Sémentron, capitaine de St-Sauveur, 
garde-scel des Châtellenies de Druyes, Etais….etc. X Renée du Deffand (fille 
de Guillaume et Gilberte de Cossay, voir fiche Le Tremblay), sp 

- Alain, qui suit 
 

2/ Alain de MULLOT 

Sgr du Colombier (Etais), la Motte-Panardin (Billy), Aubigny (Taingy), la Poëse (ou la 
Poisse à Druyes, proche Maupertuis) et Maupertuis (Druyes) 

X 21 jan 1538 Jeanne ROUSSEAU « de LANVAULT » (fille de Pierre Rousseau dit 
« de Lanvault », sgr de Mons-les-Monceaux près Monceaux le Comte, et La Brosse, à 
Ruages, lui-même fils de Jean et Marie d’Aulenay, elle-même fille de Claude et 
Charlotte de Dangeul ….; et d’Isabeau David) (Son frère Jean, sgr de Crain X Marie de 
Loron)2 

 

3/ Marie de MULLOT, dame de Maupertuis 

X 1575, Jean (de) MASQUIN (v. 1550 - ap. 1598), sgr de Malfontaine (à Brosse, 
près Vézelay, ou à Merry ?), puis de Maupertuis par all. (fils d’Edme…3). Hom. au 
duc en 1578 et 1598. 

 

En Auxerrois : « Ecartelé: aux 1 et 4, d'azur, au lion d'or, armé et lampassé de 
gueules; aux 2 et 3, de gueules, à la croix patriarcale re-croisettée et potencée d'or. 

» 

                                            
2 Sur cette famille, voir Villenaut (p. 656) 

3Famille de l'Auxerrois (source base Clemandot sur Geneanet) : Agnusse Masquin, 
écuyer, seigneur de Malfontaine (Merry/Yonne) reprend le fief de la seigneurie de 
Malvoisine, paroisse de Mailly-le-Châtel en 1493 ; Emond et Amisse Masquin, 
ecuyer, cousins, reçoivent hommage en 1522 pour Fontenille tenu d'eux par 
Etienne Burdelot, sgr de Fontenille ; Jean Masquin, ecuyer, seigneur de 
Malfontaine et de Malvoisine vend en 1556 à Antoine de Veilhan, baron de Giry, 
1/4 de la seigneurie de Malfontaine, indivise avec Edme de Masquin mort avant 
1561; il épousa Jeanne Le Muet et eut : Reine épouse avant 1561 de Guillaume de 
Gordon, archer de la compagnie du Duc de Nevers ; Florent de Masquin, prêtre, 
chanoine de Châtel-Censoir ; Esme le Jeune, ecuyer, seigneur de Malfontaine, d’où 
post…. ; Huguette femme de Louis de Fougères, ecuyer, seigneur du Souchet qui 
vendent leur part de Malvoisine en 1561 ; Barbe de Masquin, veuve en 1567 de 
Claude de Sauvage, écuyer, seigneur de Montbaron.  



 

4/ Jean de MASQUIN, sgr de Malfontaine et Maupertuis 

X avt 1627 Philiberte de SAUVAGE (+ 1645) (fille de Alard de Sauvage, sgr de la 
Forest, et Edmée de Mullot), famille originaire des confins de la Bourgogne et du 
Nivernais 

 

D’où : 

- Jeanne, qui suit 
- Marie X Antoine Bossu4 

 

5/ Jeanne de MASQUIN, dame de Maupertuis 

Dame de Maupertuis (hom en 16865) 

X 17 fev 1631, Thury, Edme de DROUARD, sgr de Curly (près Auxerre) (fils de 
Edme et Marie de Lenfernat) 

 

                                            
4 En 1678, Antoine BOSSU demeure à Paris dans la paroisse de St Gervais où les 
bans de son mariage sont publiés. C'est à Andryes qu'il épouse le 10 janvier 1678, 
Marie de MASQUIN la fille de Jean de MASQUIN, seigneur de Maupertuis. Il est le 
fils d'Etienne BOSSU (- >1678), en son vivant amodiateur en l'église d'Andryes, et 
de Marie BAUDOT (-< 1678) 

5 Le bulletin de la société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne-1926 
(vol 80), nous apprend que : " Le fief de Maupertuis (autrefois Monpertuis) en 1686 
appartenait à demoiselle Jeanne de MASQUIN fille de feu Jean de MASQUIN, écuyer, 
seigneur de Maupertuis, demeurant en son vivant à Andryes. Le 4 juin 1686, par 
devant le notaire de Druyes, elle fit de la terre et fief de Maupertuis un dénombrement 
portant foi et hommage au duc de Nevers. Elle reconnut "tenir ez fief foy et hommage 
à hault et puissant seigneur monseigneur Philippe Mazarini Manciny, duc de 
Nivernois et Donziois, pair de France". Ce fief comprenait 165 arpents de terre, 
tenant au sieur de Pesselières à l'ouest, à la châtellenie de Druyes et au seigneur 
de la Sauvin des autres côtés. Demoiselle de MASQUIN reconnaissait encore tenir 
du duc de Nivernois 80 arpents de bois aux Grandes-Garennes et à la sixième 
partie du fief de la Poisse (Poèze) consistant en 20 arpents de terre. 

 



En Auxerrois : « d’azur au chevron d’or, surmonté de deux roues d’argent en 
chef, et à l’arc bandé de sable en pointe » 

 

6/ Jeanne de DROUARD, dame de Maupertuis et du Verger 

X 25 aout 1667 à Thury, Dominique SAVELLI (1637 - 1712), sgr de Champeaux 
en Pie (près Toucy, aujourd’hui MFR) et de la Grangette (Thury, fief de St-Germain 
d’Auxerre), puis de Maupertuis par all. (fils de François Charles et Françoise de 
Soyer), issu des Savelli romains, venus en Puisaye (cf. Dictionnaire de Dugenne)6 

                                            

6 Savelli (source site Montillot89) : c’est en 1562 que la présence des Savelli est 
notée à Toucy, en Auxerrois. Horace est présent au baptême de sa fille Edmée le 9 
mars 1562, née d’une première alliance dont on ne connaît rien de plus. Pourquoi 
ce Savelli « natif de Rome et retiré en cestuy nostre royaulme pour y finir ses jours » 
aux dires des lettres de naturalité accordées en mars 1593 par Henri IV est-il venu 
s’installer à Toucy? La réponse a été apportée par une lettre adressée au cardinal 
Jules Savelli en 1641 par la mère Anne de Richouffz de St-Michel, du couvent de 
Chaillot, petite fille de « Messire Horace de Savelli ». Elle nous apprend qu’à la mort 
de Horace, son oncle était très jeune ; c’est de la bouche de son ami intime Mr de 
Richouffz, oncle de la mère Anne de Richouffz, qu’il apprit que Horace s’était battu 
en duel avec un grand seigneur d’Italie, et qu’il l’aurait tué sur place, l’obligeant à 
se réfugier en France où il vint avec un seigneur d’Italie nommé Gonzague de 
Médicis. Quelques temps après, le Comte de Chaume, ayant été ambassadeur à 
Rome, connaissant son extraction, le pris avec lui et le maria en 1590 avec 
mademoiselle Charlotte de Montbeton, fille de Guy de Montbeton écuyer, seigneur 
de Celles en Champagne, et de Champeaux, fief situé sur la commune de Toucy. Ce 
mariage l’obligea à faire un séjour en France ; le Roi Henri IV lui donna ses lettres 
de naturalité, en le reconnaissant issu de l’illustre race des Savelli. La mère Anne 
de Richouffz note par ailleurs la similarité des armes utilisées par son grand-père 
(cachet de lettres) et des armes des Savelli Romain. Horace Savelli eut une fille 
d’un premier mariage, et six enfants du second, dont Charlotte Savelli, mère 
d’Anne de Richouffz, Charles Savelli né en 1595 et François Savelli. Charles 
Savelli est écuyer, capitaine des gardes du maréchal de Chatillon, et parrain à 
Toucy en 1647. Il aura quatre enfants dont Philippe Alexandre, parrain à Toucy en 
1646 et décédé en 1698. Ce dernier est écuyer, seigneur de Champeaux et de son 
mariage avec Elisabeth de Biencourt est issue la branche « de Savelle » qui s’éteint 
à Toucy en 1745. François Savelli est né en 1601. Il eu 6 enfants de son épouse 
Françoise de Soyer, dont Dominique Savelli, et Charlotte.  
Dominique Savelli,  fils du précédent, est écuyer, seigneur de Champeaux en 
partie et de la Grangette. Il est déjà mort en 1712. Il épousa à Thury le 25 février 
1667 Jeanne de Drouard, dame du Verger, fille d’Edmé de Drouard seigneur de 
Curly, dont il aura quatre enfants, dont François Savelli, Dominique Philippe 
Savelli dit « le Prince », parti pour Rome pour briguer la succession des Savelli 
Romains, où il mourut, et Laurent Dominique Savelli, capitaine au régiment Royal 
Rousillon , Cavalerie en 1740, chevalier de Saint-Louis, qui épousa en 1749 Jeanne 
Françoise de Richouffz et mourut le 27 novembre 1765. 
François Savelli, petit-fils du premier, est seigneur de Maupertuis en 1709-1726, et 
de la Guirtelle (Lainsecq). Il fût baptisé à Thury le 20 novembre 1670, et mourût 
chez sa fille dans le domaine du Colombier à Etais-la -Sauvin à un âge très avancé 
pour l’époque, en 1761. Il épouse le 31 Août 1706 à Brosses Elisabeth de Burdelot, 



 

A Rome puis en Auxerrois : « Coupé d'argent sur un bandé de gueules et d'or, à 
la fasce de sinople chargée d'une burèle ondée de sable ; l 'argent chargé de deux 
lions affrontés d'or, tenant entre leurs pattes de devant une rose de gueules tigée 

et feuillée de sinople, sommée d'un oiseau de sable » 

 

7/ François SAVELLI (1670-1761) 

Sgr de Maupertuis (de 1709 à 1726 selon Dugenne) et la Ghistelle (Lainsecq, acheté 
en 1720), qu’il vend aux Damas d’Anlezy, vctes de Druyes. 

X 31 aout 1706 à Brosses (89) Elizabeth de BURDELOT (fille de François, sgr de 
Fontenilles et de Marie de La Bussière) 

 

 

Château de la Cour de Fontenilles (Brosses, près Vézelay, 89) 

 

                                                                                                                                        
fille de François de Burdelot écuyer seigneur de Fontenille, et de Marie de la 
Bussière. Veuf neuf ans après son mariage, il aura 4 enfants légitimes dont seules 
deux filles auront descendance : Marie Elisabeth, baptisée à Thury le 20 
novembre1706, qui épouse à Lainsecq le 17 février 1722 Bon de la Borde, écuyer, 
seigneur du Faye et de Montillot ; Marie-Jeanne, baptisée à Thury le 19 novembre 
1707, décédée au Colombier à Etais-la -Sauvin , domaine de son époux, pendant la 
révolution ; elle avait épousé le 7 janvier 1727, à Lalande, Nicolas François de 
Mullot de Villenaut, et son fils Louis Nicolas Mullot de Villenaut, marié à Elisabeth 
de la Borde, est l’ancêtre des Mullot de Villenaut  d’aujourd’hui. 
 



D’où : 

- Marie-Louise X  Bon de la Borde (à Montillot près Vézelay, où ils se fixent) 
- Jeanne X 1727 Nicolas François de Mullot-Villenaut (voir fiche Le Colombier) 

D’où :  
- Louis-Nicolas de Mullot X Elizabeth de La Borde, d’où post. 
- Edme de Mullot « Le Chevalier de Villenaut », émigré en Russie X 

Geneviève de la  Ferté-Meung, sp 
 
 

___________ 

Maupertuis n’est plus évoqué dans cette famille après 1726, date de sa vente 
par F. Savelli aux Damas d’Anlezy, vctes de Druyes, qui agrandissaient leur 
domaine par de multiples acquisitions – voir notice Vcté de Druyes -. 

 


